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ment de sa composition. Non s~uleme~t aucun des airs qui s'y trouvent n'apparaît sous le 
nom de Lambert dans les recueils factices du temps, mais le Recueil des plus beaux vers mû 
en chant les désigne tous expressément comme l'œuvre de Bacilly.Plusieurs figurent d'ailleurs 
sous ce même nom dans des recueils manuscrits. Il faut donc rendre à Bacilly la propriété 

de ces )ivres d:airs e! recti~~r en mê~e temps l'erreur du catalogue Fétis qui attribua le pre­
mier à Lambert Je hvre d airs de Bacilly gravé en 1661, que conserve la Bibliothèque royale 
de Bruxelles. 

HENRY PRUNIÈRES. 

/0/ ALFRED SCHNERICH: JOSEF lîAYDN UND SEINE SENDUNG, Amalthea­
Verlag, 1 vol. in-8° de 266 pp., avec de nombreuses illustrations (s. d.). 

Dans cet ouvrage, le Dr Alfred Schnerich se propose de compl~ter et de poursuivre les 

travaux que C. F. Pohl consacra naguère au musicien de Rohrau. Ainsi que l'indique le titre 

qu'il a choisi, l'auteur ne se borne pas à écrire une biographie détaillée de Joseph Haydn, 

~ais définit l'action puissante que celui-ci exerça sur le développement de la musique instru­

mentale, tant au point de vue de la forme des compositions, qu'à l"égar<l"de l'orchestration 

_ proprement dite. Spécialisé depuis longtemps dans l'étude des œuvr~ de musique religieuse 

de Haydn, il i~siste sur leur rôle réforrnat~ur, et souligne l'importance de la place qu'elles 

occup·ent dans la production du vieux maître. 

On sait que les recherches de Pohl s'appliquent à· la vie de Haydn jusqu'en 1795, sans 

clépasse_r cette date, arrêtées qu'elles furent par la mort de l'écrivain. M. Schnerich achève 

la tiche si diligemment entreprise par son prédécesseur, et, avec une grande abondance d'in­

fo~ation, il pousse la biographie de Haydn jusqu'en 1809, année où, le 31 mai, l'auteur de 

la C réaÙon. s'endormit paisiblement pour toujours ; il décrit donc la période qui ~it paraître 

les M~ solennelles et les deux célèbres Oratorios." Mais, alors que Pohl indique les sources de 

sa précieuse documentation, M. Schnerich se voit coniraint, par le caractère de la publication 

à l~qu~lle il collabore, de négliger ce soin. Son livre ne contient aucune note, et pareille 

absence de références i:i~est pas seulement regrettable d'un point de vue critique, elle l'est 

encore, et surtout, en privant l'information de ce qu'on _pourrait appeler son coloris; car, 

du fait de son anonymat, la documentation ne reflète plus la multiplicité des impressions que 

les faits et gestes du. personnage étudié ont suscit~ chez ses contemporains, dans la presse, 

dans les milieux artistiques. Trop poussé et trop minutieux pour pouvoir être traité d'ou­

vrage de vulgarisation, le livre de M. Schnerich demeure insuffisamment équipé comme tra-
vail d'érudition. · 

Ces réserves faites, nous reconnaissons que ce nouvel Haydn apporte une foule de faits 

nouveaux et de remarques judicieuses. Les œuvres du mùsicien sont sommairement analysées, 

~u fur et à mesure de leur apparition, et leur examen ne constitue point une partie séparée du 
livre Si ) · dan d 1•u 

.' gna ans, entre autres observations, que· l'auteur rencontre, s un passage e nar-
monre m~ de .1802, une curieuse anticipation du PreiJied des Maîtres Chanteurs, et qu'il 

. . . ' 
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_. ••• ,... ...... - la h . mie si typique de l'art de Haydn, art que le terroir a mar , 
dessine très nettement p ysaono . que 

, · te ineffaçable. · ·11 1 1 Il d une emprem • . breuses ·que vanées I ustrent e vo urne ; e es sont sou 
Des roductions aussi nom . éd . vent 

rep .1. t I collection des portraits, bustes et m ailles du musicien 
• é tes et utl asen · a I , et 

fo_rt mt restan d t rage sans oublier de mettre sous es yeux du lecteur les lie 
d enonnes e son en ou , . . 'à 1 . . ux 

es p . d . 1 odeste chaumière de Rohrau, Jusqu a maison bourgeoise cl 
'il habita, epms a m 1 , • e 

q~ d rf. li donnent enfin les monuments é eves à sa mémoire. 
V1enne-Gumpen o , e es l d l' . d 

. • par un catalogue comp et e œuvre immense e Haydn t 
L'ouvrage se termme . . . . , e 
• ..J f , 'toire le nébuleux classement des compositions instrumentales. Une 

édaire y.e aç.on men , . h" , d . , . 
; . b'bl' hie vient ensuite et s étend aux biograp ies, aux etu es esthetiques et à 

copieuse i 10grap . . ' ,. . d 

1,. h" Çà t là quelques fautes d impression - Quene ey se transforme en Que-
iconograp ie. e ' . .. . . . l' li . . 

deney, _ et aussi des omissions. M. Schnench ~asse sou~ sil~nce ex~e e~t tr~va1l de M,c~el 

B • nche 1·1 ci'te Beyle - César Bomhet, et mgenument 11 fait smvre la mentton resset ; en reva , . 
d~ liv;~ stendhalien de Le Hay<J,iné de Carpani, sans -paraître se douter que le premier n'est 

qu'un plagiat de la ~econde. _ . . 
Une remarque pour finir : la préface de M. Schnen~h, en rappe,ant (p. 14) la gloire que 

Haydn ~'est aèquise aussi bi~n dans son pays_ d'origine que chez les autres nations, qualifie 

ces dernières d' « enne~ies ». Une semblable express.ion nom~ semble singulièrement déplacée 

dans un ouvr~ge scientifique contemporain._ 
/ L. .DE LA LAURENCIE. 

HH .ÉMILE VUil,.LERMOZ. MUS/Q,UES n•AUJOURD'HUI. Paris, Crès. 1923 . 

.ÉmiJe-Vuillërmoz occupe· une pl~ce d•honnerir dans' l'a critique musicale contemporaine. 

Ort·,peut ne pas· toujour$ .partager ses· ~pinions, on 'ne saurait nier qu'il n'ait sur toute chose 

ses idées persorinelles, -ni qu'~llès·:he constit~ent un corps de doctrine logique et ordonné. 

Certes ce n'est point-lui qu'on-.verrait a:ux 'p'remières prèndre le vent et s'informer de l'avis 

des uns et des autres. Musicien 'raffirié, 'il ·àppal'.'tient au petit nombre de ceux qui peuvent 

' analyser à la •simple lectüre une parlitio~ a•orchestre et savent démonter pièce par pièce ces 

mira<des·d•horlogerie; ees rouages minùscules. si parfaitèm·ent ajustés qui _forment l'apparence 

matérielle d'une œuvre de Gabriel Fauré·'6u··de Maurice Ravel. Vuillermoz est par tempéra~ 

ment- u~ · dogmati~ûe. Or· je· 'erois 9u '~ii peùt être '.excellent critique, en gardant des goûts 

très.édectiques, maiS'-qu'ùn ·_grand critique·· est touj'oürs dogmatique. Ce fut du moins le cas 

de ceux-qui ;ont 1àissé un:·n&m clans fa èritique· littéraire et dont on lit encore les œuvres. 

. Il ne f~ut,_ pas reprocher à Vui_llermo~·de se montrer parfois injuste pour des compositeurs 

dont ~es tendances choquènt ses goûts esthétiques ; ~chons .. Jui plutôt gré de la manière 

éloque~té d~iie ~ fait comprèn~è• et _aimer c~ux qùr lui sont sympathiques et qui sont, il 
faut · bien le reèo . · · "tr J 1 • , · 1 · : . . l · , . · . . . . ~r41 e, es g oires es p u~. pures de l école française contemporame · un 

Fa(IJ'é, ~n Debu~;run Ravel, ~11 'Aorênt Schmitt .. ~ Ù ~è faudrait d'ailleurs pas s'imaginer 

que Vurllerinoz est l'h~mthe d'une f~rmule. Admir-ateur'. passionné de Debussy et de Fauré, 
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